
Territoires du vin
ISSN : 1760-5296
 : Université de Bourgogne

2 | 2009 
Privé et public ou l'enchevêtrement des pouvoirs dans le vignoble

L’interprofession bordelaise au défi de la
gouvernance territoriale
01 September 2009.

Nicolas Boivin

http://preo.u-bourgogne.fr/territoiresduvin/index.php?id=1426

Licence CC BY 4.0 (https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/)

Nicolas Boivin, « L’interprofession bordelaise au défi de la gouvernance
territoriale », Territoires du vin [], 2 | 2009, 01 September 2009 and connection on
18 May 2024. Copyright : Licence CC BY 4.0 (https://creativecommons.org/licenses/by/4.

0/). URL : http://preo.u-bourgogne.fr/territoiresduvin/index.php?id=1426

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://preo.u-bourgogne.fr/portail/


Licence CC BY 4.0

L’interprofession bordelaise au défi de la
gouvernance territoriale
Territoires du vin

01 September 2009.

2 | 2009 
Privé et public ou l'enchevêtrement des pouvoirs dans le vignoble

Nicolas Boivin

http://preo.u-bourgogne.fr/territoiresduvin/index.php?id=1426

Licence CC BY 4.0 (https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/)

Introduction
Le CIVB, un acteur collectif de pouvoir ?

Une institution de premier plan
Un acteur multicasquette

Le CIVB confronté au syndrome Dallas
L’interprofession et sa peur de la Région
Petite leçon de machiavélisme gouvernanciel : règle numéro un « Garder
le pouvoir en faisant disparaître ses concurrents »

Le CIVB piégé dans une gouvernance bordelaise ?
Petite leçon de machiavélisme gouvernanciel : règle numéro trois
« Profiter des insuffisances du système »

Conclusion

In tro duc tion
L’in ter pro fes sion bor de laise, le CIVB (conseil in ter pro fes sion nel des
vins de bor deaux), est confron tée à la re struc tu ra tion des es paces du
vin dans le Sud- ouest fran çais. Ac teur om ni pré sent et sur tout om ni‐ 
po tent, le CIVB di rige la fi lière selon les choix des élus de l’in ter pro‐ 
fes sion mais aussi en te nant compte des dé ci sions na tio nales, eu ro‐ 
péennes et mon diales. Il doit donc jon gler avec les avis et les choix
qu’il n’a pas for cé ment voulu. La dif fi cul té ré side donc dans ce pa ra ‐
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doxe. Tou te fois, le CIVB est plus une ins tance dé ci deuse plu tôt
qu’une simple ins ti tu tion exé cu trice.

Face aux mu ta tions du monde po li tique du vin, aussi bien au ni veau
spa tial que dé ci sion nel, le CIVB s’ac corde, plus ou moins bien, avec
une gou ver nance ter ri to riale qui re des sine le bor de lais. Tout au long
de cette pré sen ta tion, la gou ver nance sera à prendre en compte
comme un en semble de pro ces sus liés et in té grés à la ges tion des so‐ 
cié tés po li ti sées par une mul ti tude d’ac teurs cou plés avec des agents
élus ou non, afin d’ad mi nis trer les pro blèmes et les at tentes de ces
so cié tés sur un es pace. Elle se fo ca lise sur trois points : une co or di‐ 
na tion ho ri zon tale, une co op ta tion des dis cours des ac teurs et une
struc tu ra tion des conflits. La gou ver nance s’ap pa rente à un sys tème
politico- social glo cal ou vert sur une mé dia tion col lec tive (BOI VIN,
2008).

2

Alors, com ment ré agit le conseil in ter pro fes sion nel bor de lais face à
ces mu ta tions ? Quel rôle joue- t-il dans ces chan ge ments ? Apporte- 
t-il une nou velle struc tu ra tion ou se contente- t-il de main te nir son
pou voir ? Pour ten ter de ré pondre à ces ques tion ne ments, il est né‐ 
ces saire de rap pe ler la na ture de cet or ga nisme in ter pro fes sion nel
avant d’ana ly ser les heurs de ces re la tions avec le reste des ac teurs
po li tiques vi ti vi ni coles de l’Aqui taine. Enfin, les choix pos sibles pour
ca drer cette gou ver nance ter ri to riale illus tre ront la fin de cet ar ticle.

3

Le CIVB, un ac teur col lec tif de
pou voir ?
Le CIVB, comme toute in ter pro fes sion, est com po sé aussi bien de
per son nels ad mi nis tra tifs que d’élus. Il es saye de re pré sen ter tout le
corps pro fes sion nel du monde du vin al lant des pro duc teurs aux ven‐ 
deurs. Il est la struc ture de ré fé rence de la place bor de laise. Il a plu‐ 
sieurs mis sions jouant ainsi un rôle de pre mière im por tance puis qu’il
ras semble plu sieurs in té rêts qui forment à eux tous l’in té rêt col lec tif,
ou du moins celui perçu comme col lec tif.
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Une ins ti tu tion de pre mier plan
Les vi ti cul teurs, les né go ciants, les cour tiers pos sèdent des in té rêts
com muns au tour des pro jets. Ils se sont donc unis au tour d’un même
conseil, le CIVB. Afin d’as su rer un meilleur fonc tion ne ment, les dé ci‐ 
sions doivent être dis cu tées au sein même des ins tances col lec tives.
L’in ter pro fes sion ma té ria lise cette com mu nion. Le CIVB est crée en
1945 par l'État de l’après- guerre. Toutes les ré gions vi ti coles d’AOC
pos sèdent des conseils ou des bu reaux in ter pro fes sion nels. Le CIVB
est pré sen té par son di rec teur, Ro land Fe redj, comme une boîte à ou‐ 
tils afin de mettre en va leur des mis sions éco no miques, pro mo tion‐ 
nelles et tech no lo giques. Il dé fend aussi les in té rêts ju ri diques des ac‐ 
teurs qui sont re pré sen tés par ce conseil. Il fait re mon ter les ac cords
de l’in ter pro fes sion aux ins tances éta tiques afin que ce der nier puisse
les rendre obli ga toires.

5

L’in ter pro fes sion bor de laise a une cin quan taine de re pré sen tants
issus du syn di ca lisme aussi bien de la pro duc tion que de la vente. Au
sein de son bu reau, l’Etat est re pré sen té par les chambres consul ta‐ 
tives. Il a une his toire « chao tique ». Il est le pro lon ge ment de l’Union
de la pro prié té et du com merce crée en 1922, une ins ti tu tion qui ras‐ 
sem blait né go ciants et pro duc teurs. Cette union lut tait prin ci pa le‐ 
ment contre la fraude. De plus, elle a une mis sion de « pro pa gande »
de tous les vins du bor de lais. Dans les an nées 1930, le Conseil Gé né ral
met en place le co mi té dé par te men tal du vin de Bor deaux. Il rem‐ 
place la pré cé dente union. Il re groupe les mêmes ac teurs en in té‐ 
grant tou te fois des élus po li tiques qui re pré sentent un tiers de l’ef‐ 
fec tif (6 sur 18). A cause de son lien avec le pou voir po li tique, les pro‐ 
duc teurs et les né go ciants veulent plus d’in dé pen dance. Ils vont donc
fon der, le 22 fé vrier 1945, le CIVB. Ce conseil est au dé part un re pré‐ 
sen tant des dif fé rents ac teurs de l’in ter pro fes sion au près des ins‐ 
tances na tio nales et s’oc cupe prin ci pa le ment de la pro mo tion des
vins de Bor deaux.

6

L’Etat le place sous tu telle du mi nis tère de l’agri cul ture. Sa na ture ju‐
ri dique s’ap proche d’un éta blis se ment privé d’in té rêt pu blic. A cause
de ce sta tut par ti cu lier, les vi ti cul teurs se savent plus s'il re pré sente
les in té rêts de l'État ou si il les dé fend. Les sta tuts changent donc en
1970 afin d’éclair cir les am bi guï tés. Il dé tient le droit de pré le ver une
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taxe in ter pro fes sion nelle sept ans plus tard. Il de vient ainsi l’ac teur
cen tral du sys tème bor de lais.

Un ac teur mul ti cas quette
Au jourd’hui, le CIVB a plu sieurs mis sions no tam ment la ré gu la tion
éco no mique, le contrôle de la qua li té et la pro mo tion des vins. Son
bud get est ali men té es sen tiel le ment par les co ti sa tions des 10 000 vi‐ 
ti cul teurs, des 100 cour tiers et des 400 né go ciants qu’il re pré sente.
Le pré sident, élu par l’as sem blée plé nière, est al ter na ti ve ment un vi ti‐ 
cul teur ou un né go ciant pour une pé riode de 3 ans.

8

La fi lière bor de laise n’est pas sim ple ment struc tu rée par le CIVB
puisque les vi ti cul teurs sont re pré sen tés par la Fé dé ra tion des
Grands Vins de Bor deaux, un ac teur qua si ment aussi puis sant que le
CIVB. Les cour tiers et les né go ciants sont dé fen dus par leur syn di cat.
Les trois fais ceaux de com pé tences du CIVB sont du re gistre de la
tech nique, de l’éco no mie et de la pro mo tion, comme nous l’avons vu
pré cé dem ment. Mais ses mis sions sont plus dis tinctes que cela. Pour
le volet tech nique, le CIVB se concentre sur l’amé lio ra tion des vins en
dé ve lop pant la ca pa ci té d’in no va tion du vi gnoble, en ins tau rant une
tra ça bi li té et en dé fen dant les pro duits dits de ter roir. Sa mis sion
éco no mique s’ar ti cule au tour de la connais sance du mar ché afin d’an‐ 
ti ci per les évo lu tions et se rap pro cher plus près des at tentes des
consom ma teurs. Enfin, la pro mo tion per met d’étendre la no to rié té
des vins du bor de lais pour aug men ter la part des vins des ti nés à l’ex‐ 
por ta tion.

9

La struc tu ra tion du CIVB se ré sume par un sché ma fi na le ment
simple, une su per po si tion des ac teurs ins ti tu tion nels de toute la Gi‐ 
ronde.
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Do cu ment 1 : l’or ga ni sa tion du CIVB

Mal gré sa re la tive puis sance dé ci sion nelle et sur tout son pou voir ten‐ 
ta cu laire puis qu’il re groupe à lui seul tous les ac teurs or ga ni sa tion‐ 
nels des éche lons po li tiques pro fes sion nels, le CIVB se voit concur‐ 
ren cé par un nou veau maillage spa tial. Ce pen dant, il n’est pas en core
prêt à dé con cen trer ses pou voirs à d’autres chambres dé ci sion nelles.
Il dé tourne ainsi la vo lon té de l’état de re dis tri buer du pou voir à
l’éche lon ré gio nal pour les ins tances vi ti vi ni coles.

11

Le CIVB confron té au syn drome
Dal las
Pour ou vrir ce deuxième point de ré flexion sur la re la tion du CIVB à
la gou ver nance ter ri to riale, une ques tion semble de mise : qui dé cide
pour qui ? Cette ré flexion est in hé rente au pou voir. Si chaque ac teur
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dé tient du pou voir, il n’est pas obli gé de l’im po ser (CRO ZIER M,
FRIED BERG E., 2004). Les ac teurs ins ti tu tion nels éla borent, fi na le‐ 
ment, un po ten tiel de pou voir au sein des uni tés géo gra phiques de
gou ver nance. A cause de leur proxi mi té (géo gra phique et or ga ni sa‐ 
tion nelle), les ac teurs du CIVB souffrent du « syn drome Dal las » lors‐ 
qu’ils sont confron tés aux autres ac teurs lo caux.

L’in ter pro fes sion et sa peur de la Ré ‐
gion
Qu’est- ce que le syn drome Dal las  ? C’est un concept uti li sé par les
psy cho logues pour par ler des stra té gies fa mi liales au sein des en tre‐ 
prises aux ca pi taux non unis. Au sein d’une même fa mille, les agents
éco no miques se dé chirent afin de pou voir contrô ler les fi liales et l’en‐ 
tre prise mère (LANK., 1995). La lutte est avant tout psy cho lo gique afin
de pou voir être mis hors de cause lors du ra chat des en tre prises tant
sou hai tées. Il ne faut pas mon trer pu bli que ment les ten sions exis‐ 
tantes et jouer avec les faux sem blants tout en di mi nuant le pou voir
des autres ac teurs. Ce syn drome est ty pique dans les ter ri toires où
les ac teurs re lèvent d’une même ca té go rie comme dans le do maine
du vin où les in té rêts sont si mi laires pour la ma jo ri té des ac teurs. Le
CIVB construit des stra té gies no tam ment en vers son en ne mi non- 
dit ; la Ré gion.

13

Le CIVB était en concur rence avec le CRVA, le Conseil Ré gio nal des
Vins d’Aqui taine. Le CRVA est l’an cienne struc ture qui de vait por ter le
pro jet de la mise en place du bas sin de pro duc tion Bordeaux- 
Aquitaine. En France, dix bas sins vi ti coles se mettent en place à par tir
de jan vier 2007. Le CIVB se voit confron té, tout d’abord, au dé cou‐ 
page des bas sins dans le Sud- ouest de la France. La lo gique des pe tits
vi gnobles (non pas en pres tige mais sim ple ment en su per fi cie comme
ceux des Landes ou du Pié mont py ré néen, plus Ca hors qui est l’ex‐ 
cep tion en terme de su per fi cie dans le cadre des «  pe tits  ») était
d’évi ter d’être re grou pés avec Bordeaux- Bergerac. De même, ces der‐ 
niers ne vou laient pas im pli ci te ment faire par tie de cette même union
afin d’as su rer une meilleure vi si bi li té.

14

Le pro blème ma jeur dans l’ins tau ra tion du bas sin Bordeaux- Aquitaine
s’ar ti cule dans le conflit de com pé tences. Ef fec ti ve ment, le CIVB n’ac‐ 
cepte pas, ou plu tôt mal, que le CRVA, au tre ment dit la Ré gion Aqui ‐
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taine, soit le por teur du pro jet. Un jeu d’em pê che ment va ap pa raître
et le CIVB va ten ter de blo quer la pro gres sion du bas sin. Le CIVB sort
ga gnant de ce jeu. Une « mise à mort » (puis qu’il n’y a pas d’autre ex‐ 
pres sion assez forte pour ex pli quer la vo lon té de nuire à la Ré gion de
la part du CIVB) du CRVA com mence. Un co mi té na tio nal de bas sins
cha peaute les dif fé rents bas sins. Ce co mi té est consti tué de deux re‐ 
pré sen tants de chaque bas sin. Celui de Bordeaux- Aquitaine est formé
par le pré sident du CRVA et un re pré sen tant du né goce ap par te nant
au CIVB. Le par tage semble donc être équi table. Après des pour par‐ 
lers plu tôt hou leux (pro pos d’un élu du bas sin), le bas sin est enfin of‐ 
fi cia li sé par l'État. Mais la co opé ra tion entre le CIVB et le CRVA s'ar‐ 
rête là. La confron ta tion va conti nuer et l’in ter pro fes sion va réus sir à
ap pli quer une gou ver nance bien par ti cu lière afin de ren for cer en core
plus son pou voir de dé ci sion au ni veau de toute l’Aqui taine vi ti cole, y
com pris en ber ge ra cois. Voici donc quelques règles du jeu exa mi nées
à la loupe.

Pe tite leçon de ma chia vé lisme gou ver ‐
nan ciel : règle nu mé ro un « Gar der le
pou voir en fai sant dis pa raître ses
concur rents »
Le CIVB va choi sir une of fen sive clas sique du syn drome de Dal las : af‐ 
fai blir ces concur rents tout en gar dant une bonne image de marque
au près des autres ac teurs. Le CRVA dis pa raît au pro fit de la conso li‐ 
da tion de l’in ter pro fes sion. Cette der nière tente de fa bri quer sa stra‐ 
té gie à par tir de la confu sion qui existe entre les nou veaux éche lons
ter ri to riaux, no tam ment le bas sin. Son manque de vi si bi li té crée un
flou dé ci sion nel que le CIVB va com bler par la créa tion d’une in ter‐ 
pro fes sion unique au ni veau du bas sin, qui par ailleurs est une de‐ 
mande de l'État.

16

Le bas sin est perçu par les ad mi nis tra teurs du CIVB comme une
« OPA de l’Etat », « un zin zin de l’Etat » (termes re cueillis lors des en‐ 
tre tiens au près des ac teurs du CIVB). Cette per cep tion per met de
confor ter l’idée que la mise en place d’un nou vel éche lon de maille
spa tiale est l’oc ca sion pour les ac teurs de maxi mi ser leur pou voir. Le
CIVB, peu fa vo rable au bas sin, pro fite de sa créa tion pour s’im po ser
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en core plus dans le cadre dé ci sion nel. Il sou haite voir le CRVA dis pa‐ 
raître au pro fit du co mi té de pi lo tage du bas sin. Il met tout en œuvre
pour li mi ter le pou voir de la Ré gion en ce qui concerne le vin. Le bas‐ 
sin glisse vers une co ges tion des ins tances semi- publiques re pré sen‐ 
tées par le CIVB et le né goce, qui fait lui- même par tie du CIVB.

Alors que le CRVA de ve nait puis sant, puisque la ges tion du bas sin lui
était confiée, l’in ter pro fes sion de ve nait non seule ment une en ti té
contes ta taire mais aussi un lobby. Elle im po sa sa vi sion et fa vo ri sa la
dis pa ri tion du ser vice dé cen tra li sé que pro po sait la Ré gion. Le bas sin
est plus que ja mais d’ac tua li té, en re vanche le CRVA est ju ri di que ment
mort. L’in ter pro fes sion bor de laise de vient la gé rante du bas sin par le
biais de l’in ter pro fes sion unique. Un autre ac teur est donc aussi per‐ 
dant, l’in ter pro fes sion ber ge ra coise. Elle doit fu sion ner avec celle de
Bor deaux. Pour le mo ment, au cune d’entre elles ne sou haite com mu‐ 
ni quer sur ce re mo de lage struc tu rel, mais l’effet est là. Le CIVB de‐
vrait de ve nir la seule in ter pro fes sion du bas sin Bordeaux- Aquitaine et
ainsi mo no po li ser le pou voir dans cette ré gion (Bor de lais, Ber ge ra cois
et Mar man dais).

18

L’OCM- Vin et l'État ont choi si comme so lu tion de vi si bi li té la concen‐ 
tra tion des pou voirs aux in ter pro fes sions de bas sin. Elles de viennent
les pôles ma jeurs des es paces de gou ver nance. Elles maî trisent les
po li tiques choi sies aux éche lons su pé rieurs afin de les ap pli quer aux
éche lons in fé rieurs. Elles se lisent comme le sym bole ex trême de la
gou ver nance ter ri to riale puis qu’elles re pré sentent des micro- 
systèmes politico- sociaux. Elles réunissent plu sieurs ac teurs, plu‐ 
sieurs branches, plu sieurs types d’ac teurs al lant aussi bien du vi ti cul‐ 
teur aux re pré sen tants de l’Etat. Le CIVB se dé fend de cette po si tion
as su rant que pour le mo ment, l’in ter pro fes sion bor de laise ne gère
que le Bor de lais. Tou te fois, l’OCM- Vin et le plan Bar nier de mai 2008
sont ex pli cites : une seule in ter pro fes sion doit gui der les bas sins.

19

Le CIVB de vient l’ac teur om ni po tent de la ges tion ter ri to riale. Il
n’abuse pas de son pou voir sur ses gou ver nés, mais il conti nue à ma‐ 
nœu vrer pour ap pro fon dir son ma chia vé lisme gou ver nan ciel en
jouant sur les fai blesses du sys tème.

20
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Le CIVB piégé dans une gou ver ‐
nance bor de laise ?
L’in ter pro fes sion jongle main te nant avec l’ap pli ca tion des dé ci sions
qu’elle ne sou hai tait pas vrai ment. Elle de vient l’ac teur prin ci pal de la
gou ver nance ter ri to riale à tra vers les bas sins. Afin de conten ter le
plus grand nombre d’ac teurs pour as sou vir son pou voir, elle conjugue
avec dif fé rentes formes spa tiales qui ne ré pondent pas toutes à ses
at tentes, no tam ment ce qui peut être consi dé ré comme des vides ou
des creux de gou ver nance. Ils se tra duisent par exemple par un be‐ 
soin de so li da ri té ou en core l’as sou plis se ment des pri vi lèges. Pe tite
leçon de ma chia vé lisme gou ver nan ciel  : règle nu mé ro deux «  Faire
croire d’être so li daire »

21

L’in ter pro fes sion, par sa na ture même, re groupe des ac teurs dif fé‐ 
rents. Cette dif fé rence ne se tra duit pas uni que ment dans le sta tut
mais aussi dans l’ef fi ca ci té éco no mique ou du moins dans les choix et
non- choix éco no miques. Par exemple, elle dé ve loppe des aides pour
l’ar ra chage des vignes désuètes. Le CIVB en cadre les dos siers de de‐ 
mande d’in dem ni sa tion pro po sée l’Union Eu ro péenne. En 2005, 1 650
ha ont pu en bé né fi cier. L’année sui vante 1 200 ha et en 2007 en vi ron 1
000 ha. Il aide aussi les vi ti cul teurs à écou ler les stocks pour la dis til‐ 
la tion. Cet en ca dre ment est en fait un leurre de so li da ri té. Certes,
l’in ter pro fes sion doit re pré sen ter tous les ac teurs de la pro duc tion, y
com pris ceux qui ont du mal à écou ler leur vin. Mais en même temps,
cette aide est une obli ga tion im po sée par l’Etat.

22

De plus, cette so li da ri té cache une «  mé prise  » des vi ti cul teurs qui
font appel à ces pro cé dés de sau ve tage. Le dis cours des di ri geants est
sou vent acerbe en vers les per dants du sys tème. En ce mo ment, le
CIVB est plus tour né vers les pré oc cu pa tions des vi ti cul teurs car le
pré sident est un vi ti cul teur… ou du moins à en croire les vi ti cul teurs
in ter ro gés. Et in ver se ment, les pro duc teurs se sentent lésés quand le
pré sident est un né go ciant.

23

Le sen ti ment de so li da ri té est peu res sen ti par les plus dé mu nis. Une
autre per cep tion est mise en avant par les en quêtes ef fec tuées dans
le cadre de ma thèse : les vi ti cul teurs des ap pel la tions pé ri phé riques
se sentent moins dé fen dus par le CIVB que les vi ti cul teurs des ap pel ‐
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la tions proches de Bor deaux. Cette proxi mi té n’est pas à consi dé rer
uni que ment en terme de dis tance ma té rielle mais en terme de dis‐ 
tance « vi neuse ». Par exemple, une par tie des vi ti cul teurs de Blaye et
du Bour geais se consi dère comme des laissés- pour-compte des ac‐ 
tions de l’in ter pro fes sion. De plus, ils ima ginent le CIVB beau coup
plus proche des ap pel la tions de « pres tige » comme Saint- Emilion ou
celles du Médoc. Au tre ment dit, ils ont « l’im pres sion qu’il ne sert que
les in té rêts des Grands ». Le CIVB fait pour tant des ef forts de com mu‐ 
ni ca tion et les me sures ap pli quées concernent tous les ter ri toires du
bor de lais.

Afin d’es sayer d’im po ser ses po li tiques à l’en semble des ac teurs
concer nés, l’in ter pro fes sion mise sur la so li da ri té. En 2005, le CIVB
ins taure un « fond de so li da ri té » fi nan cé par une taxe pro ve nant des
dé pas se ments des quo tas (au- delà de 50hl/ha) des pro duc teurs qui
sou haitent aug men ter leur pro duc tion et qui ont la pos si bi li té d’écou‐ 
ler leur vin sur les mar chés. Tou te fois, cette me sure est plus de la
ma ni pu la tion que de la so li da ri té car en ins tau rant un tel sys tème,
l’in ter pro fes sion fa vo rise da van tage les pro duc teurs qui ne
connaissent pas la crise et prête de l’ar gent aux vi ti cul teurs en faillite
(une so lu tion for te ment conseillée par un syn di cat agri cole li bé ral).
Est- ce qu’un prêt est une so lu tion pour sau ver une par tie d’un sec‐ 
teur ban cale ? Voici une ques tion que cer tains vi ti cul teurs se posent.
Fi na le ment, le CIVB ne profiterait- il pas des fai blesses en do gènes du
sys tème ?

25

Pe tite leçon de ma chia vé lisme gou ver ‐
nan ciel : règle nu mé ro trois « Pro fi ter
des in suf fi sances du sys tème »

Tous les ac teurs ne sont pas égaux face aux choix de l'in ter pro fes‐ 
sion. Cer tains s'es timent dé lais sés et ne se re con naissent pas à tra‐ 
vers les ac tions en tre prises par des ac teurs qui doivent les re pré sen‐ 
ter. Le CIVB im pose les mêmes règles à tous les vi ti cul teurs et né go‐ 
ciants puis qu'il dé tient une lé gi ti mi té ins ti tu tion nelle.

26

Tou te fois, il joue avec les dif fé rences et il per met dif fé rentes stra té‐ 
gies pos sibles, donc des dé ve lop pe ments ter ri to riaux an ta go nistes.
Le CIVB est à l'ori gine du main tien :
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Des es paces «  gé né riques  », c'est- à-dire qui naissent de la pro duc tion des
vins gé né riques s'ins cri vant dans une ba na li sa tion gus ta tive. Les es paces de
pro duc tion du vin de l'At lan tique en sont un exemple même s'ils sont ti raillés
entre les ac teurs po li tiques puis sants plu tôt en op po si tion à leur éman ci pa‐ 
tion (CIVB, FGVB) et sou te nus par les né go ciants. Le bordeaux- bordeaux su‐ 
pé rieur est le vin le plus struc tu rant dans cette ca té go rie puis qu'il est le vin le
plus vendu en terme de quan ti té et pos sède une image po si tive au près des
consom ma teurs. Tou te fois, ces es paces sont un peu par tout dans le Bor de‐ 
lais. La vi ti cul ture est un moyen de mettre en va leur des es paces sans four nir
pour au tant une sa tis fac tion à tous les ac teurs. Les vins pro duits s'ap‐ 
prochent des vins aro ma tiques. Les vi ti cul teurs ne peuvent pas faire face tout
le temps aux épi sodes de mé ventes. Ils sont en det tés et peinent à faire fonc‐ 
tion ner leur ex ploi ta tion cor rec te ment. Ils dé pendent alors des banques. Ces
si tua tions se re trouvent sur tout en Bour geais, Côtes de Bor deaux, Sainte- Foy
et prin ci pa le ment en bor deaux su pé rieur et bor deaux. Ces es paces sont an‐ 
crés dans la conjonc ture, d'où la pos si bi li té de les qua li fier d'es paces conjonc‐ 
tu rels. Ils re vivent quand la si tua tion est fa vo rable et s'éteignent quand la
crise est à son pa roxysme. Tous les ac teurs ne sont pas dans la même lo‐ 
gique. Cer tains pro duc teurs ac ceptent les so lu tions ra di cales comme l'ar ra‐ 
chage et la prime à la dis til la tion. D'autres ac teurs, no tam ment fi nan ciers,
gagnent au change puis qu'ils in ves tissent alors dans ces es paces afin de ré ha‐ 
bi li ter une ac ti vi té po si tive. Le Cré dit Agri cole, la Caisse d'Epargne ou autres
banques, les as su rances de viennent des ac teurs in con tour nables pour ces es‐ 
paces. Une dua li té existe en leur sein : des es paces du vin qui connaissent un
tour nant en s'adap tant à la si tua tion pro po sée et des es paces du vin qui
entrent en dé cré pi tude.
Des es paces d'ap pel la tion. Ils sont le sym bole du Bor de lais. De puis 1936,
l'Aqui taine donne l'exemple en terme de ges tion spa tiale par rap port aux ap‐ 
pel la tions. Au jour d'hui, les dé trac teurs du sys tème les pré sentent comme dé‐ 
pas sées et pa ra ly santes puis qu'elles pa raissent trop ad mi nis tra tives et trop
nom breuses. Mais elles fa çonnent en core des es paces ava tars puis qu'elles re‐ 
pré sentent la sta bi li té. Ces es paces de viennent des entre- deux, entre
construc tions spa tiales gé né riques (bor deaux par exemple) et fa briques ter ri‐ 
to riales d'ex cel lence (ap pel la tion com mu nales). Les ap pel la tions pro tègent les
pro duc teurs et ras surent les consom ma teurs. En effet, les pro duc teurs sont
as su rés d'une image po si tive au près des clients et ces der niers se sa tis font de
la re nom mée des ap pel la tions (le consom ma teur n'achète pas un vin mais un
Graves ou un Saint- Julien). Les vins de ces es paces sont en concur rence avec
les vins de marques du né goce. Il faut quand même rap pe ler que les AOC
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peuvent être per çues comme des marques col lec tives et s'in sèrent donc dans
une lo gique de mo der ni sa tion des es paces tout en étant un fa bu leux hé ri tage
des usages «  lo caux, loyaux et constants  », phi lo so phie de la créa tion des
aires AOC.
Des es paces où le sys tème change vers une uni for mi sa tion spa tiale (au ni veau
mon dial) grâce à la nais sance des struc tures type wi ne rie. Ces es paces
connaissent un re nou veau par l'in ter mé diaire des ini tia tives de quelques ac‐ 
teurs puis sants. Ces en tre pre neurs ont des fi nances so lides et peuvent se
per mettre d'in ves tir dans des nou velles struc tures. Ces es paces de viennent
les « chou chous » des autres ac teurs dé ci sion nels, les mon trant comme les
mo dèles à imi ter. Ces es paces entrent plei ne ment dans une mon dia li sa tion
du goût puis qu'ils se consacrent es sen tiel le ment aux vins gé né riques ou aux
vins de pays (Che net par exemple) tout en ac cor dant une place aux vins plus
sub tils, plus lo caux. Les vi ti cul teurs lo caux trouvent une so lu tion sans risque :
vendre leur rai sin. Il ne faut pas croire que ces es paces sont des an ti thèses de
la qua li té puisque ces zones po la ri sées par ces grosses struc tures du ca pi ta‐ 
lisme in ter na tio nal im posent une charte de qua li té à ses ven deurs de rai sin.
Ces es paces ac cueillent plu sieurs gammes de vin, al lant du simple vin de
table aux plus grands crus. Ils se si tuent aussi bien au tour des wi ne ries pri‐ 
vées que des nou veaux ras sem ble ments de caves co opé ra tives comme celui
de Rau zan.
Des es paces où l'ex cel lence est le mo teur de dé ve lop pe ment. Ils sont les
maillons forts du sys tème. L'en goue ment pour les grands crus est de plus en
plus mar qué de puis 2003. Les es paces de cette vi ti cul ture de viennent des
sym boles comme Pe trus, Che val Blanc, Au sonne, Yquem... Mais les grands
crus ne peuvent être à eux seuls ces es paces. L'ex cel lence com prend aussi les
es paces qui s'ins pirent des grands crus. Une autre forme d'ex cel lence ap pa‐ 
raît de puis peu : celle liée à la pro duc tion bio. Quelques vi ti cul teurs se sont
lan cés dans cette aven ture. Ils font du vin sans pro duits chi miques, de la
culture à la vi ni fi ca tion. Le Bor de lais n'est pas en core très tour né vers cette
al ter na tive même si les pro duc teurs bio aug mentent chaque année. Les ac‐ 
teurs ins ti tu tion nels en cou ragent le dé ve lop pe ment de ce genre de vi ti cul‐ 
teurs no tam ment le CIVB. Les es paces construits à par tir de cette re cherche
d'une norme de qua li té « bio » entrent par fai te ment dans la nou velle at tente
po li tique du mo ment : le dé ve lop pe ment du rable. Le CIVB consacre plu sieurs
pages in ter net à ce mode de culture alors que ces es paces sont pour le mo‐ 
ment ex trê me ment mar gi naux. 88 ex ploi ta tions vi ti coles d'Aqui taine sont
adhé rentes à l'as so cia tion des pro duc teurs bio. Ce mo dèle d'ex cel lence est
en core rare.
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Conclu sion
Pour conclure, il est im por tant de rap pe ler à quel point le CIVB joue
un pre mier rôle dans le théâtre du vin bor de lais. Il re pré sente les dif‐ 
fé rentes branches pro fes sion nelles, du pro duc teur au ven deur. En
cela, il de vient in con tour nable, y com pris de puis la mise en place de
la ré forme (OCM- Vin, plan Bar nier et bas sin de pro duc tion). Par peur
de connaître une concur rence, et no tam ment de la part de la Ré gion,
il a tout mis en œuvre pour ré cu pé rer tous les pou voirs de dé ci sion
au ni veau local. Il est l'ac teur de la nou velle gou ver nance puisque l'in‐ 
ter pro fes sion com mune du bas sin va se créer à par tir du CIVB. La
géo gra phie ne peut se per mettre de faire des pro nos tics de dé ve lop‐ 
pe ment, elle est une science et ne peut pré dire l'ave nir, à l'in verse du
char la ta nisme. Tou te fois, elle peut poser des ques tions pour ou vrir
des voies de ré flexion. Est- ce que le CIVB va- t-il vrai ment de ve nir
l'ac teur in con tour nable pour la ges tion des es paces ? Com ment va- t-
il gérer l'in té gra tion des autres in ter pro fes sions, no tam ment le
CIVRB  ? Les géo graphes doivent at tendre en core avant de for mu ler
des ré ponses à ces ques tion ne ments.
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Français
L'in ter pro fes sion bor de laise (CIVB, Conseil In ter pro fes sion nel des Vins de
Bor deaux) est un lobby puis sant des es paces du vin en Aqui taine. Il est une
ins tance for mée par des ac teurs élus et des ac teurs ad mi nis tra tifs. Il re pré‐ 
sente les in té rêts de la fi lière vi ti vi ni cole bor de laise, aussi bien au ni veau ré‐ 
gio nal, na tio nal, eu ro péen qu'in ter na tio nal. Il est un ac teur de pre mier rôle
et se po si tionne comme in con tour nable pour la ges tion ter ri to riale de la ré‐ 
gion de pro duc tion des vins de Bor deaux. Il a été confron té ré cem ment à
des chan ge ments d'éche lons dé ci sion nels et a souf fert du syn drome de Dal‐ 
las. Il en est sorti vain queur. Cette vic toire lui per met de de ve nir l'ac teur
prin ci pal pour le nou veau bas sin de pro duc tion Bordeaux- Aquitaine. Il tente
de trou ver les meilleures so lu tions pour conten ter tous les ac teurs sur les
es paces du vin plu riels que re pré sentent les ap pel la tions. Il jongle per pé‐ 
tuel le ment tout en es sayant de trou ver un équi libre spa tial au sein de tous
les es paces bor de lais.

English
The in ter pro fes sion of Bor deaux (CIVB) is a power ful lobby of the spaces of
wine in the re gion Aquitaine. It is a trained au thor ity by elec ted rep res ent‐ 
at ive act ors and ad min is trat ive act ors. It rep res ents the in terests of the bor‐ 
deaux wine sec tor, as well re gional, na tional, european and in ter na tional
levels. It po s i tions as the first actor to the ter rit orial man age ment of pro‐ 
duc tion from bor deaux wines. Re cently, it was con fron ted with changes de‐ 
cisional levels and it suffered from the Dal las syn drome. It is the win ner.
This vic tory give its the main rôle on the pro duc tion pond Bordeaux- 
Aquitaine. It finds the best solu tions to sat isfy alls act ors of the spaces of
wine  : the ap pel la tions. Per petu ally, it juggles while try ing to find a spa tial
bal ance within all the spaces of Bor deaux.
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